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L’un des chiens-robots de la 
société américaine Boston 
Dynamics est en vacances en 
Valais pour trois semaines. 
«Spot» s’est baladé sur la 
place de l’Hôtel-de-Ville de 
Sierre. Il existe seulement 
une dizaine d’exemplaires 
de ce quadrupède en Europe 
et un seul en Suisse. Il peut 
être actuellement présenté 
dans notre canton grâce à 
Nicolas Fontaine, CEO de 
la start-up sierroise 
Workshop 4.0. Son agilité 
pour monter les escaliers a sur-
pris plus d’un passant. Ce genre 
de robot n’a pas seulement été 
créé pour amuser la galerie. Il a 
des utilités pratiques. Il peut, 
par exemple, rendre des services 

dans des endroits où les hom-
mes ne peuvent pas aller. Il a 
d’ailleurs effectué des relevés 
dans la zone contaminée de la 
centrale nucléaire de 
Tchernobyl.
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Depuis que le projet de la 
nouvelle patinoire, 
imaginé par Chris 
McSorley et son groupe 
d’investisseurs, a été 
dévoilé dans la presse, les 
supporters du HC Sierre 
sont comme fous. Mais 
jusqu’à maintenant, le 
club n’avait pas encore 
officiellement pris posi-
tion. C’est désormais 
chose faite. Au travers d’un communi-
qué paru en fin de semaine derrière, il 
s’est dit enchanté par le projet d’inves-
tissement pour la construction et le 
développement d’une patinoire de 
7000 places, ainsi que par l’ambition 
du projet qui porterait le club dans 
l’élite du hockey suisse. «Bien sûr que 
nous sommes pour cette idée. Graben 
est un frein au développement de tout 
notre club. Nous nous sommes donc 

positionnés, mais 
maintenant il faut 
nous laisser travail-
ler», commente Alain 
Bonnet. Car pour lui, 
avant l’avenir à long 
terme, il y a déjà la 
saison prochaine. «Vu 
la situation actuelle, 
nous sommes en 
discussions avec les 
joueurs pour dimi-

nuer quelque peu leur enveloppe sala-
riale. Mais notre priorité est de 
conserver l’ossature du groupe», pour-
suit le président du HC Sierre. Le 
budget du club ne devrait donc pas 
augmenter dans l’immédiat. L’on sent 
bien que pour l’instant le projet spor-
tif est une chose et le projet patinoire 
en est une autre. Ils devront toutefois 
se rejoindre un jour. L’un ne va pas 
sans l’autre.

LE CHIFFRE

«Le club s’est positionné,  
maintenant laissez-nous travailler»

ALAIN BONNET 
PRÉSIDENT DU HC SIERRE
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L’ÉDITO

De quoi parlait-on 
avant?

A l’heure où l’on 
apprend la 
géographie à 
travers les 

différents 
variants du 
coronavirus 
et l’histoire 
par rapport 
au nombre 
de morts des 
précédentes 

pandémies, la question se pose de 
savoir de quoi parlait-on avant? 
Avant, à l’époque des… réunions 
de masse dans les bistrots, quels 
sujets égayaient nos conversations? 
En relisant les titres du JDS de 
janvier et février 2020, je me dis 
que nous n’étions pas prêts. Et que 
nous n’avions d’ailleurs aucune 
raison de l’être. 
«Tour de chauffe»: en référence 
au futur carnaval qui devait arriver. 
Qui pensait à ce moment-là que 
celui de 2021 serait annulé? 
«Une année charnière»: en 
rapport aux épreuves de Coupe du 
monde de ski. Qui aurait pu 
imaginer que le cirque blanc allait 
s’arrêter quelques jours après et 
que désormais les épreuves se 
disputeraient à huis clos? 
«Graben s’anime»: sans 
commentaire. 
«La mobilité: le grand défi de la 
vallée»: citation du directeur 
d’Anniviers Tourisme qui ne se 
doutait pas que depuis, le Conseil 
fédéral a prôné plus d’une fois 
l’immobilité et que la saison de ski 
2020-2021 a été sauvée de justesse. 
Alors non, nous n’étions vraiment 
pas prêts!

CLAUDE-ALAIN  
ZUFFEREY 
JOURNALISTE

LE CONCOURS PHOTO

En quête de découvertes? 
Une balade à vélo dans les 
environs de Sierre saura 
certainement combler vos 
envies. Avec l’arrivée 
progressive du printemps, 
les e-bikes sont à nouveau 
disponibles à la location à 
l’Office du tourisme de 
Sierre. Si vous souhaitez en 
profiter pour découvrir la 
région en deux-roues, 
munissez-vous de la carte 
des itinéraires du district 
disponible auprès de Sierre 
Tourisme. 
 
Parmi les itinéraires 
proposés, nous vous 
suggérons le «Tour des 
quartiers», une boucle qui 
permet de vous évader dans les quartiers de la Cité du Soleil. Celui de la «Découverte du patrimoine» vous emmène 
à la (re)découverte des villages de plaine et du coteau ensoleillé de la rive droite. Le parcours «Au fil de l’eau» vous fait 
profiter de nombreux recoins rafraîchissants de la région de Sierre jusqu’au lac souterrain de Saint-Léonard. Besoin de 
recharger les batteries de vos vélos en chemin? Cinq bornes sont à votre disposition le long de ces parcours (hôtel Ibis 
Styles, Office du tourisme de Sierre, parking TCS au parc naturel de Pfyn-Finges, crêperie l’Ho’Ho’Ho et lac souterrain de 
Saint-Léonard). Alors, en route?

LA QUESTION DE LA SEMAINE:

es

u

n

e

e

ans les quartiers de la Cité du Soleil. Celui de la «Découverte du patrimoine» vous emmène 

Quelle bâtisse historique qui fait référence  
à la période de la transhumance se trouve  
au cœur du quartier de Tservetta?

Amoureux de vélo? Tentez votre chance en 
répondant à la question de la semaine et 
remportez: 
• 2 accessoires indispensables pour vos 
prochaines sorties à vélo. 
 
 
 

Pour participer: Répondez à la question de la 
semaine par e-mail à info@sierretourisme.ch ou 
par téléphone au 027 455 85 35. 
Date du tirage au sort: 12 avril 2021 
Réponse du concours précédent: les quartiers et la 
période de la transhumance 
Dernières gagnantes: Mariell Devanthéry 
(Chalais) et Michèle Rion (Sierre).

SIERRE-ANNIVIERS MARKETING
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ACHAT D’OR &
D’HORLOGERIE
Tous les vendredis, chez

Coquoz Luxury, route du Simplon 8,
1958 ST-LÉONARD, bureau ouvert

de 9h00 à 12h00 et de 13h30 à 17h00
NOUS ACHETONS :

Tous bijoux en or, même cassés (bagues, bracelets, colliers,
lingots, or dentaire, toute monnaie en or ou argent).

Toute argenterie 800 et 925.

ÉGALEMENT GRAND EXPERT D’HORLOGERIE
Montres

LONGINES, HEUER, IWC, OMÉGA, PATEK PHILIPPE, ROLEX,
VACHERON, ZENITH, MONTRE DE POCHE, MONTRES
BRACELET, TOUS CHRONOS, TOUTES HORLOGERIES ET
TOUTES MONTRES EN ACIER, PENDULE, PENDULETTE,

ATMOS, ETC.

N’hésitez pas à prendre vos montres cassées,
nous les rachetons pour leurs pièces !

Nous achetons également tous tableaux de peintres valaisans
et tous tableaux école suisse et étrangère du XVIe au XXe.

Paiement cash calculé au prix du jour avec discrétion.
Balance fédérale homologuée.

JE ME RENDS ÉGALEMENT
À DOMICILE.

Pour tous renseignements :

M. Coquoz au tél. 079 893 90 30
www.coquozluxury.ch
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 SIERRE  L’association Satellite a 
ouvert en février un espace de 
coworking à l’avenue Max-Huber. 
Huit indépendants occupent déjà 
la grande partie des 200 m² disponi-
bles de l’Antenne dédiée aux mé-
tiers créatifs. Un espace de travail 
partagé où chacun demeure indé-
pendant mais dans un réseau qui 
favorise l’échange et l’ouverture. 
Les locataires sont ravis. «Il est im-
portant de se lever le matin et 
d’avoir un endroit où tu vas tra-
vailler, voir des gens et échanger 
avec eux. Les places ne sont pas 
chères, pour quelqu’un qui se lance 
comme indépendant, c’est intéres-
sant», explique Aline Savioz, gra-
phiste, illustratrice et éditrice. 

Espaces cosy  
et personnalisés 

«J’avais besoin de trouver autre 
chose, de m’agrandir. J’ai contacté 
Nicolas Fontaine de l’association 
Satellite, qui a trouvé ce local, vide 
depuis quelques mois déjà et dont 
le bailleur a accepté de réduire le 
loyer», explique Samuel Devante-
ry, photographe et porte-parole de 
l’Antenne. 

A l’entrée, avec pignon sur rue, 
un petit salon soigné, une machine 
à café pro, et sur l’un des murs, une 
fresque réalisée par deux des occu-
pants, Jessica Gaillard et Yves Flo-
rey, street artistes. Alexandre Ber-
thouzoz aussi est peintre et 
graffeur. A l’arrière, quelques pla-
ces cosy déjà bien personnalisées 
avec affaires de travail et person-
nelles. Au sous-sol, un vaste espace 
studio-vidéo de 40 m², d’autres pla-
ces de travail qui donnent sur une 
belle terrasse à l’ouest qu’il s’agira 
aussi d’investir. Tous ont participé 
à l’aménagement du spacieux local 
qui respire la créativité. 

On mise sur les synergies 
Artistes peintres, graphistes, vi-

déastes, photographes… Ils sont 
âgés entre 20 et 40 ans, ne se con-
naissaient pas tous à leur arrivée 
mais ont déjà trouvé leurs mar-
ques, reconnaissants de pouvoir 
côtoyer du monde en ces temps de 

Covid. Ils misent aussi sur les sy-
nergies, les projets communs qui 
émergent déjà autour de discus-
sions ou de mandats. «Nous som-
mes tous des entrepreneurs à notre 
compte, la création visuelle est de-
venue prépondérante dans notre 
société et nous offrons une large 
palette de prestations qui répond à 
des besoins bien réels», explique 
Charly Cavin, photographe et pi-
lote de drone. Pour exemple: en 
collaboration avec Workshop 4.0, 
l’équipe de l’Antenne a la chance 
d’expérimenter un bras robotisé 
prêté par la Haute école en ingé-
nierie de la HES-SO. Cette activité 
a pour but de lier technologie et 
créativité. Une avancée qui pour-
rait bien intéresser le marché! 

Vincent Berclaz est graphiste 
formé à l’Edhéa, il imagine des 
identités visuelles pour les entre-
prises mais développe aussi sa pro-
pre marque d’habits qu’il exposera 
dans l’espace vitrine de l’Antenne: 

«Je ressens aussi le besoin d’échan-
ger, de disposer d’un lieu plus dy-
namique que mon appartement! 
C’est primordial pour stimuler ma 
créativité, car en sortant de l’école, 
nous perdons une partie de nos ré-
seaux.» 

«La sérieuse» 
Une fois par mois, l’Antenne or-

ganise «La sérieuse», une réunion 
pour parler du fonctionnement du 
lieu, car il est voué à se développer. 
On réfléchit déjà sur la création 
d’événements. Juste à côté, le 
Stamm, un spin-off encore de l’asso-
ciation Satellite qui comprend un 
«repair café» (atelier de répara-
tion) et sa fameuse bibliothèque 
d’objets et d’outils à emprunter. 
Juste parfait pour terminer les bri-
coles de l’Antenne ou exposer plus 
tard certains travaux d’artistes. 

Qu’on ne se méprenne pas. Il ne 
s’agit pas de doux rêveurs. Ils con-
naissent la technologie de pointe, 

savent mettre en commun leurs 
ressources, mais tablent aussi sur 
des valeurs qui passent par le par-
tage des connaissances. Un mode 
de fonctionnement, surtout en 
cette période où le télétravail mon-
tre ses limites, qui séduit les petits 
entrepreneurs. Ensemble, on peut 
faire beaucoup mieux. 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN

L’ANTENNE ESPACE DE TRAVAIL PARTAGÉ 

Les petites entreprises  
s’organisent

Deux des locataires de L’Antenne dans l’espace accueil du duplex, le graphiste et designer textile Vincent 
Berclaz et la graphiste et illustratrice Aline Savioz. Contre le mur, une fresque réalisée par Jessica 
Gaillard et Yves Florey, qui ont choisi, eux aussi, de travailler dans cet espace créatif partagé.   
SAMUEL DEVANTERY

Encore  
disponibles… 
A l’Antenne, il reste à disposition 
un espace de 15 m2 ouvert  
à une personne créative et un 
bureau volant qui pourra être 
loué, pour de courtes durées,  
à un jeune artiste qui sort d’une 
école par exemple. 
https://www.lesatellite.ch/ 
lesatellite@bluewin.ch

DEUX ESPACES
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AUTISME JOURNÉE MONDIALE 

Focus bienvenu sur l’autisme
 SIERRE  La Journée mondiale de sensibilisa-
tion à l’autisme est agendée au 2 avril. Pour Au-
tisme-Valais, dont la présidente et le vice-prési-
dent habitent Sierre, c’est le moment de 
reprendre le bâton de pèlerin pour évoquer les 
avancées mais aussi les combats qu’il reste à me-
ner pour qu’on reconnaisse les troubles du spec-
tre de l’autisme (TSA). Sur la base de chiffres in-
ternationaux, 1% de la population serait touché 
par ces troubles aux origines polygéniques. 

Wil Clavien, psychologue et membre fonda-
trice d’Autisme-Valais en 2012, réalise le che-
min parcouru en dix ans: «A l’époque, il y avait 
un réel manque d’informations et de moyens, 
les parents étaient tout simplement démunis. 
Nous n’avions pas les connaissances non plus 
pour accompagner les personnes TSA. Au-
jourd’hui, l’évolution est bien là: un diagnostic 
existe en Valais pour les enfants (pas encore 
pour les adultes) et les milieux professionnels 
(pédopsychiatres, enseignement spécialisé, psy-
chomotriciens…) se sont formés en lien avec 
les troubles du spectre de l’autisme.» Depuis 
2018 aussi, un groupe cantonal travaille sur la 
question, il devrait faire paraître bientôt de nou-
velles propositions. Au sein des écoles obligatoi-
res, la situation est plutôt bien gérée puisque 
l’enseignement spécialisé fournit chaque année 
davantage de prestations, comme l’accompa-
gnement des enfants TSA dans les classes de 

l’enseignement obligatoire. «Il reste des com-
bats à mener dans le domaine de la petite en-
fance notamment, car même si l’office éducatif 
itinérant intervient chez les familles, l’intensité 
n’est pas suffisante, d’autant que les tout jeunes 
enfants ne peuvent généralement pas aller à la 
crèche. Si des mesures sont prises rapidement, 
l’enfant aura davantage de probabilité à suivre 

un enseignement normal», explique la prési-
dente de l’association valaisanne qui regroupe 
180 membres et dont le site autisme-valais.ch 
est extrêmement bien documenté. 

L’autre aspect qui mériterait d’être développé 
est celui de la formation et de l’insertion profes-
sionnelle des personnes autistes, car au-delà de 
la scolarité obligatoire, la plupart des accompa-
gnements disparaissent alors que les jeunes doi-
vent, s’ils veulent effectuer un apprentissage, 
prendre contact avec des entreprises, trouver 
des places, savoir se vendre, etc. Là aussi, on at-
tend des propositions du groupe de travail can-
tonal et la présidente est confiante. «J’attends fi-
nalement de cette journée qu’on en parle, bien 
sûr, mais qu’aussi qu’on sorte des stéréotypes. 
 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
Autisme-valais.ch 

PUB

Val toiture

A Sierre aussi 
Habituellement, Autisme-Valais organise lors de cette journée mondiale une rencontre entre 
parents et professionnels. La période Covid ne le permettant pas, l’association a tenu à faire 
parler d’elle quand même: plusieurs monuments valaisans seront illuminés en bleu (couleur de 
référence de l’autisme). Valère et Tourbillon, la tour de La Bâtiaz, des hôtels de ville. Sierre 
illuminera aussi son Hôtel de Ville en bleu le 2 avril.

UNE JOURNÉE ILLUMINÉE EN BLEU

«Nous sommes en première ligne, un sacré apprentissage» 
Dominique Evéquoz, vice-président d’Autisme-Valais, est le papa d’un enfant TSA de 11 ans, 
scolarisé à l’école primaire de Sierre et suivi par un enseignant spécialisé. Louis est le second 
enfant du couple qui se rend compte assez rapidement que l’enfant a des comportements trop 
différents. Il est étonnamment calme, fuit le regard, n’explore pas l’appartement… A l’âge de 
3 ans, le diagnostic tombe: Louis est atteint de TSA. A l’époque, en 2013, l’association vient d’être 
créée mais les informations circulent difficilement. C’est la galère. Comme le couple travaille, il 
tente de placer l’enfant dans une crèche. On lui fait comprendre que ce ne sera pas possible 
longtemps. «Nous avons participé à un café-rencontre et commencé à comprendre que cet 
accompagnement était un vrai apprentissage pour la famille qui se trouve en première ligne et 
qui est un peu le premier thérapeute. Ma femme a quitté son travail et il a fallu apprendre 
comment stimuler les sens de Louis pour que lui aussi ait une chance d’être autonome. Nous 
sommes heureux qu’il soit intégré dans une classe normale, car il progresse au contact des 
autres enfants. C’est essentiel pour un enfant TSA d’agrandir le cercle familial, car spontanément, 
il ne va pas vers les autres, il n’a pas d’amis, il préfère rester seul. Quand il a commencé l’école, 
son bureau était dos à la classe et face au mur! Aujourd’hui Louis a demandé à intégrer le 
groupe, il s’est fait des amis à l’école et il reconnaît sa différence. Il suit tous les cours et ses 
résultats sont bons.»

LES PARENTS ONT BESOIN D’AIDE

Wil Clavien et Dominique Evéquoz, respectivement présidente et vice-président 
d’Autisme-Valais, qui fête déjà ses 10 ans. LE JDS
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Lors de l’élection au Grand-Conseil, Carole 
Melly-Basili est sortie première dame. 
L’avocate-notaire de 33 ans est aussi prési-
dente du Conseil de la magistrature. 

Vous réalisez 5660 voix, le 
meilleur score féminin valaisan. Surprise? 

Une élection est toujours une «surprise». Lorsque l’on s’engage sur une 
liste, il est difficile de pronostiquer son résultat. J’ai été surprise en bien, 
d’autant plus qu’il y avait de très bonnes candidatures à la députation sur 
toutes les listes. 

Comment analysez-vous ce résultat? 
J’ai participé à une élection «au bon endroit, au bon moment». Les fem-

mes sont actuellement mises en avant et j’ai bénéficié de cette visibilité. Je 
suis de plus «une fille du coin», en ce sens que j’ai grandi à Chippis, je par-
ticipe à la vie associative depuis toujours, par le ski, la fanfare ou le chant, et 
je vis maintenant à Sierre, avec ma famille et mon activité professionnelle. 

Les femmes sont passées de 19 à 34% au Parlement.  
Etonnée? 

C’est l’évolution logique de notre société. Ma maman est encore née sans 
le droit de vote (1960). Il y a donc peu, les femmes ne participaient pas au 
débat politique. Depuis, notre rôle dans la société ne cesse d’évoluer. Je bé-
néficie aujourd’hui de tout le travail qui a été fait par des hommes et des 
femmes qui ont promu les carrières féminines tant au niveau professionnel 
que politique. J’ai l’impression que pour les personnes de ma génération, la 
question du genre n’est pas un problème: c’est naturellement que nous som-
mes appelés à nous concurrencer pour les mêmes postes, hommes ou fem-
mes, et qu’ainsi, nous sommes élues. 

Vous présidez le tout nouveau Conseil de la magistrature, 
vous êtes à la tête d’une étude d’avocat-notaire, vous êtes 
maman et chargée de cours à la HES-SO. Tout est question 
d’organisation? 

Tout est question d’organisation militaire, d’énergie et de travail surtout. 
Mes journées commencent tôt et finissent généralement tard. Je ne compte 
pas mes heures et mes loisirs passent au second plan. Avec deux enfants en 
bas âge (2 ans et demi et 10 mois), cette organisation serait impossible sans 
mon mari, Nicolas Melly, qui prend en charge nos enfants tout autant que moi, 
sans mes parents et mes beaux-parents. Tant au sein de mon étude d’avocat-
notaire que dans mon organisation familiale, je suis entourée d’«une équipe 
de choc», ce qui me permet de mener plusieurs activités en parallèle. 

Quels vont être les dossiers qui vous tiennent à cœur? 
De par mon parcours, je suis attentivement les débats concernant la con-

ciliation entre la vie familiale et la vie professionnelle, de même que la ré-
forme des institutions judiciaires. 

Les challenges du Parlement en regard du Covid?  
Pour moi, il est impensable qu’après une année de pandémie, la question 

des loyers commerciaux ne soit pas réglée. Je ne comprends pas que l’Etat 
impose des fermetures mais laisse les locataires et les bailleurs des cafés et 
des restaurants par exemple se débrouiller entre eux. Ce n’est ni aux locatai-
res ni aux bailleurs de faire les frais d’une décision de santé publique qui a 
pour ambition de protéger toute la population. Je le vis comme une injustice 
qui se déroule sous mes yeux, peu importe les autres aides perçues. 

 

STÉPHANE GANZER

Stéphane Ganzer a réalisé le meilleur 
score du Valais. A 45 ans, le président de 
Noble-Contrée est député depuis 2013. 

 
Vous avez réalisé le meilleur 
score du Valais avec 6031 voix, 
comment analysez-vous cette performance? 

Cela me va droit au cœur, sincèrement. Je m’engage avec force sur de 
nombreuses thématiques au niveau du Parlement, notamment les moyens 
alloués à la réanimation cardiaque, la réforme de la justice ou l’unité canto-
nale. J’imagine que les gens y sont sensibles. 

Le PLR gagne un siège et envoie cinq  
de ses représentants au Parlement. Le PLR a le vent en 
poupe dans le district? 

Le parti se porte bien, avec une bonne dynamique amorcée lors des com-
munales et confirmée dès lors. L’arrivée de nouvelles forces politiques, 
l’UDC puis les Verts, a redistribué les cartes dans le district. J’apprécie cette 
diversité et la pluralité des opinions qu’elle engendre. 

Comment analysez-vous les résultats cantonaux? 
Le doublement du nombre d’élues est à saluer et indique que les femmes 

n’ont aujourd’hui plus à craindre de s’engager sur des listes. Le Parlement doit 
refléter la société dans son ensemble. Davantage de jeunes, mais aussi de re-
traités, ce serait aussi bénéfique, d’ailleurs. 
 
Les Verts aussi font une percée? 

Oui, cela traduit une réelle prise de conscience, qui est d’ailleurs parta-
gée par d’autres formations politiques, en témoignent les nombreux projets 
mis en œuvre en Valais ces dernières années en matière d’économies 
d’énergie ou de mobilité. 

Quelles sont vos priorités au Grand Conseil? 
Je veux poursuivre le développement du concept de réanimation cardia-

que par la mise en œuvre de modules d’apprentissage des gestes dès l’école 
secondaire. Les règles d’accès aux marchés publics doivent davantage soute-
nir les PME locales. A l’échelle du district il s’agit de mettre en place la tran-
sition énergétique en coordonnant les efforts des communes. 

Dans quelle commission aimeriez-vous siéger? 
Je vais continuer la présidence de la Commission de justice. 

Comment avez-vous vécu cette campagne un peu  
spéciale? 

Honnêtement, assez bien. J’étais fort occupé dans mon mandat de prési-
dent d’une commune vivant ses premières semaines d’existence. Les contacts 
humains m’ont cependant manqué car j’adore les échanges, doux ou ru-
gueux, que l’on vit en campagne! 

Comment la crise du Covid impacte-t-elle les discussions 
au sein du Grand Conseil? 

Si certains tentent de surfer sur la vague par opportunisme, la majorité 
des élus désire avant tout venir en aide aux secteurs les plus touchés. La 
bonne gestion financière des dernières années permet au canton de propo-
ser des mesures concrètes. Le rôle du Parlement est de s’assurer que les ai-
des sont versées rapidement. 

PROPOS RECUEILLIS PAR ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

CAROLE MELLY-BASILI

CANTONALES 2021 

Brillamment élus!
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Amicale à Sierre

cherche à acheter

cave ou carnotzet
si possible avec cachet

Equipé ou possibilité d’aménager
(eau, wc, électricité, éventuellement cuisinette)

Quartiers souhaités : Tservetta, Borzuat,
Goubing, Villa, Muraz, Glarey, rue du

Bourg
Financement assuré

Adresser offres avec photo, prix et conditions
sous chiffre 148148 à impactmedias SA, rue de l'Industrie 13,

1950 Sion.
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Depuis 2014, l’Anim’ Randogne Bluche développe les liens sociaux et 
anime les deux villages. L’association organise des concerts et specta-
cles, des ateliers ou des conférences, met sur pied la fête patronale, le 
carnaval des enfants ou les Récréaprem’s les mercredis après-midi. 
Chaque premier jeudi du mois, Dizou (qui signifie jeudi en patois de 
Randogne) accueille dans l’ancienne école de Randogne toutes les 
personnes qui veulent passer un moment de jeux et d’amitié. A la tête 
de l’association, la très active Stéphanie Bonvin-Jilg, qui dirige aussi la 
bibliothèque de Crans-Montana. 

Depuis la pandémie, que se passe-t-il pour vous? 
Plusieurs activités n’ont pas pu avoir lieu comme les Dizou,  

les veillées et le concert de l’Avent. Mais toutes les occasions ont été  
saisies pour proposer entre autres un apéro garni musical après la 
messe patronale, la visite du saint Nicolas dans les classes, les Récréa-
prem’s yoga, pizza, pétanque et zumba. En décembre, le comité a fait 
le tour des villages en offrant une carte de vœux coloriée par les enfants 
et des biscuits. Trente enfants ont participé au carnaval à la maison 
avec les photos de leurs déguisements. 

Que remarquez-vous dans les villages? 
Les liens sociaux et les occasions de se rencontrer ont manqué à 

tous et lors de la première vague, de nombreux seniors forcés de rester 
chez eux se sont sentis discriminés. 

Vos activités prônent l’intergénérationnel… 
Oui, nous organisons le «Partage ta soupe» où les seniors du villa-

ge accueillent dans leurs cuisines deux enfants pour cuisiner ensem-
ble. L’initiation à la pétanque a réuni retraités et jeunes autour du co-
chonnet. 

Randogne a perdu ses magasins, sa poste,  
sa banque… Votre association est nécessaire  
pour se rencontrer, désormais… 

C’est notre but, avec les veillées, les concerts, les soirées contes ou 
les conférences. Le Dizou est devenu le rendez-vous mensuel incon-
tournable pour beaucoup. 

Vous vivez à Bluche, quasiment sur un campus 
(école des Roches), comment se vit la cohabitation? 

Plutôt bien, l’école et l’Anim’ se rencontrent pour collaborer com-
me lors de la veillée de l’Avent, l’inauguration de la place de la Fontai-
ne de Bluche ou les visites du campus organisées pour les enfants. 

Les projets pour 2021? 
Les Dizou, un jeu de piste géant entre les villages, les Récréaprem’s, 

le concert de l’Avent, la Saint-Nicolas, les veillées et d’autres surprises! 
www.animrandognebluche.ch

ANIM’ RANDOGNE 
BLUCHE 
 
Date de fondation: 2014 
Lieu: Randogne / Bluche 
Nombre de membres: 120 
Présidente: 
Stéphanie Bonvin-Jilg

LES SOCIÉTÉS D’ICI

A
B

D
L
N
P
S

Les sociétés locales sous le feu  
des questions du Journal de Sierre.  
Pour faire connaissance…

SIERRE Les en-
fants ont besoin de 
quitter leurs 
écrans et de sortir 
en nature, c’est 
une évidence. 
Pour répondre 
aux besoins ex-
trascolaires de 
ces enfants âgés 
de 6 à 12 ans, 
l’Aslec a triplé 
les accueils du 
terrain aventu-
res. Et le coût 
de l’après-midi 
a été divisé par 

deux pour permettre à 
tous de participer. Au terrain aventures, toutes les activités 

sont possibles: construire des cabanes, jouer aux pirates et fabriquer un 
déguisement, bâtir des sculptures géantes. 

 

Tous les mercredis de 14 à 17 h 30, 5 francs, inscription sur place. Deuxième samedi du mois, 
15 francs et inscriptions à l’avance au 027 455 40 40. 
www.aslec.ch et sur les réseaux sociaux.

PUB
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deux pour
tous de participer. Au terrain aventures, tout

RETOUR SUR IMAGES 

L’Aslec triple son accueil 
au terrain aventures

SERGE

GAUDIN
Candidat au Conseil d’Etat | Mars 2021

�  Expérience concrète de projets de 
réduction de l’empreinte carbone 

�  Compétence dans la gestion 
d’organisations complexes, en tant 
qu’ancien vice-président européen de 
Novelis

�  capacités de management (gestion de 
plus de 600 collaborateurs)  et de 
gestion de crise 

�  Expérience politique à l’exécutif 
d’une commune durant 8 ans

�  Expérience de différentes cultures, 
en Valais, en Suisse et en France

sergegaudin.ch

Ensemble avec Christophe Darbellay
et Roberto Schmidt  

Expérience et compétence 
au service du Valais

Retrouvez-moi 
sur les réseaux 

ou sur sergegaudin.ch



Tout le monde connaît le magnifi-
que parcours de la Marche des cé-
pages entre Sierre et Salquenen. 
Pour varier le paysage tout en res-
tant dans les vignes, voici une boucle 
originale entre les «Grands Crus» 
de Salgesch, les «Pfyfoltru» de Va-
ren et les chemins de l’eau. 

La source d’une rivière 
Au départ de la gare de Sal-

gesch, passez le sous-voies pour 
prendre la route au sud, direction 
est et, au giratoire, suivez le bali-
sage de la place de pique-nique de 
Balmen (Tschüdana). Après la pis-
ciculture, suivez le petit sentier en 
plaine qui traverse trois petits 
ponts de bois pour atteindre un 
merveilleux endroit: la source du 
canal, le Russubrunnu, dont l’eau 
provient du plus grand lac naturel 
du Valais, le Daubensee à 
2200 mètres sur la Gemmi. Il faut 
quitter le sentier pour voir l’eau ap-
paraître miraculeusement et abon-
damment au sol! 

Revenez sur vos pas et, sous les 
vignes, prenez le chemin qui monte 
à droite et se transforme en sentier 
pour traverser sur le tunnel de la 
route cantonale. La montée devient 

raide dans les vignes puis on rejoint 
la route de Varone qu’il faut suivre 
sur 200 mètres, puis descendre un 
peu à droite pour traverser la 
grande combe et arriver à l’église 
perchée sur l’arête. 

Vitraux d’Anton Mutter 
De là, le point de vue est su-

perbe sur la forêt de Finges et le 
Vieux Rhône. A l’intérieur de l’édi-

fice moderne 
(1967), on 
trouve de beaux 
vitraux d’Anton 
Mutter et une 
sculpture de 
Theo Imboden. 

Remontez en-
suite le village 
vers le nord en 
suivant le bali-

sage et vous arrivez assez vite au 
passage du «Dala Wasserleitung», 
bisse qui prend son eau dans la 
Dala, au-dessous du pont de la 
grande route, sous Rumeling. 

Là, tournez à gauche pour sui-
vre le bisse jusqu’à son terme sur 
près d’un kilomètre au sommet des 
vignes. Ensuite descendez d’un 
étage pour prendre le grand che-
min qui va traverser le «Gulants-
chi», torrent qui provient des 
hauts de Varneralp à 2500 mètres, 
pour se jeter dans le «Russubrun-
nu» à «Tschüdana», avant de re-
joindre le Rhône. 

Ensuite, le chemin descend en-
core, puis on coupe à droite pour 
retrouver la route à Tschangerang. 
Pour finir, suivez le balisage pour 
rejoindre Salquenen et sa gare. 

 JEAN-LOUIS PITTELOUD

La source du canal du Russubrunnu apparaît comme miraculeusement.  
JEAN-LOUIS PITTELOUD

La balade  
de Jean-Louis

3 heures 
9,3 km

Dénivelé 
▲ + 350 m 
▼ – 350 m

Difficulté: ✔✔✔ 
✔✔✔ Difficile 
✔✔✔ Moyen 
✔✔✔ Facile

Départ et retour  
à la gare  
de Salgesch

BOUCLE SALGESCH-RUSSUBRUNNU-VAREN 

Vignes, chênes et bisse
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Si vous ne l’avez pas 
encore fait, téléchargez 
l’application «Suisse 
Mobile» puis présentez 
l’appareil de photo  
au QR-code et vous serez 
guidé sur tout le parcours 
de la randonnée.

PUB
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T’AS OÙ LES ANCÊTRES?

 VENTHÔNE  Xavi Solà a grandi 
à Camprodon, un village de 
moyenne montagne du nord de 
l’Espagne, proche de la principauté 
d’Andorre. «Cette situation géo-
graphique dans les Pyrénées m’a 
donné l’opportunité d’aimer la na-
ture, le sport et les montagnes», 
explique le Catalan. 

Après une formation dans le de-
sign industriel, une première rup-
ture est intervenue dans la vie de 
Xavi Solà. «J’aimais mon travail à 
Barcelone, mais je sentais bien que 
je devais franchir le pas et me lan-
cer à fond dans la peinture. J’ai bai-
gné dans ce milieu depuis tout pe-
tit, j’ai commencé à dessiner étant 
enfant.» A 28 ans, il a donc décidé 
de partir à Séville et d’intégrer les 
Beaux-Arts. Un choix payant, qui a 
permis au Catalan de se faire un 

nom et une clientèle, tout en étant 
professeur collaborateur à l’Uni-
versité de Séville et d’exposer dans 
de nombreuses galeries. 

Mais qu’est-ce qui a motivé un 
peintre reconnu en Espagne à re-
pratir de zéro en s’installant en Va-
lais? «Dans l’art, pour moi, il y a 
aussi l’art de tout recommencer.» 
En provenance de Séville, il est ar-
rivé à Sierre dans le quartier de 
Muraz en juin 2019. «Nous vou-
lions que notre fils Marcel, alors 
âgé de 20 mois, puisse grandir 
dans un environnement plus 
calme, plus proche de la nature. 
Mon épouse est médecin, elle a eu 
l’opportunité de travailler pour 
l’Hôpital du Valais. Je l’ai donc sui-
vie.» La famille Solà avait le choix 
entre la Suisse, le Canada et la 
Norvège. Xavi a insisté pour que ce 

soit la Suisse et le Valais qu’il avait 
découvert lors d’un précédent sé-
jour. «Nos parents commencent à 
devenir âgés, je voulais donc rester 
près de la Catalogne. Mais j’ai aus-
si pensé au soleil, à la lumière. 
Mon épouse vient du sud de l’Es-
pagne.» 

Une intégration facilitée 
L’arrivée à Sierre, avec un ni-

veau de français sommaire, n’a pas 
été simple à gérer: des papiers à 
remplir, trouver des repères et tout 
ça avec la barrière de la langue. 
Xavi Solà s’est occupé de la cellule 
familiale pendant que madame se 
concentrait sur les manières d’ap-
privoiser le système de santé valai-
san. «J’ai trouvé des gens très com-
préhensifs, très réceptifs, 
sympathiques, accueillants. La fa-

mille Moulin de Muraz, ainsi que 
le personnel de la crèche de Vey-
ras, où nous avons pu inscrire Mar-
cel, m’ont beaucoup aidé. Grâce à 
toutes ces personnes, nous avons 
pu franchir les différents obstacles 
qui se sont présentés à nous tous 
en même temps. Puis, après six-
sept mois, j’ai pu vraiment ouvrir 
les yeux et contempler les monta-
gnes. Mon fils a été plus rapide que 
moi. Il a mis seulement deux mois 
pour se faire au français et réussir à 
comprendre ses camarades de crè-
che et jouer avec eux.» 

De Muraz, la famille Solà s’est 
posée à Venthône et Xavi a trouvé 
un local à Montana. Il y a créé une 
galerie-atelier où tout le monde 
peut aller découvrir son travail. 
Pas sûr cependant que la chance 
ait été avec lui. A peine installé, 
tout s’est arrêté. «Actuellement, il 
est très difficile de toucher du pu-
blic sur le Haut-Plateau. Et comme 
je ne suis pas du tout connu ici… 
J’ai commencé une collaboration 
avec l’Université populaire de 
Crans-Montana, cela m’aurait per-
mis de rencontrer des gens. Mais 
là aussi, tout a été stoppé», conclut 
le peintre, qui a profité de cet hiver 
particulier pour donner quelques 
cours de ski. Une manière de créer 
des liens et de mieux connaître le 
terrain pour faire ses projets pictu-
raux «en plein air», en attendant 
un retour à la normale. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

«L’art de tout recommencer»

Portraitiste, Xavi Sola vient de la peinture classique. Primé à plusieurs 
reprises en Espagne, il a gardé des fidèles dans son pays d’origine. 
Une aubaine dans une période où il est très difficile de renouveler sa 
clientèle, qui plus est dans un nouveau pays. «J’ai encore des com-
mandes. À notre époque, la distance n’est plus un frein.» Derrière 
chacune de ses toiles se trouve un personnage, une rencontre, une 
histoire… Actuellement, il se concentre sur des portraits liés au sport 
(Juan Antonio Samaranch, ancien président du CIO, à droite) et à la 
montagne. En Valais, l’artiste catalan est désormais immergé dans 
une nature, qu’il met de plus en plus en avant dans sa peinture. 
À découvrir: Galerie-Atelier, route du Parc 3, Crans-Montana ou www.xavisola.com

CHAQUE TABLEAU A UNE HISTOIRE 
Un amoureux du sport et de la nature

rs

sa
-

e 
t 

E 

Naissance: le 18 juillet 1975, à Campro-
don, un village de 2200 habitants. 
Profession: peintre. 
Pays d’origine: l’Espagne, mais, comme il 
aime à le dire: «Mon cœur est catalan.»

XAVI SOLÀ

Violeta, Marcel et Xavi Solà dans la galerie Atelier à Crans-Montana. DR
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L’image du vin  
au fil du temps 
SIERRE Le Musée du Vin à 
Sierre a mis sur pied sa nouvelle 
exposition. «Le grand théâtre du 
vin – Toute une mise en scène!» 
est visible jusqu’au 30 novembre. 
Le décor des caves, les objets qui 
l’entourent, les espaces de 
dégustation, le marketing 
numérique, les images qui 
accompagnent le vin n’ont cessé 
d’évoluer au fil du temps. En une 
dizaine d’étapes, sur les trois 
étages du musée, le visiteur 
découvre l’évolution de cette 
image et les moyens de la 
promouvoir. 
Ouvert du mercredi au vendredi de 14 à 18 h, 
samedi et dimanche de 11 à 18 h. 
 
Des films 
exceptionnels  
sur l’histoire de l’art 
SIERRE Amitalia promeut la 
culture italienne à travers des 
films d’art. L’association qui s’est 
établie à Crans-Montana présente 
quatre films d’art visibles 

uniquement en Suisse et 
introduits par l’historien d’art 
Christophe Flubacher. Après un 
premier documentaire dédié aux 
Offices à Florence, dimanche 
21 mars de 18 h 30 à 0 h 30, vous 
pourrez visionner «Tintoretto. Un 
rebelle à Venise». La vie d’un 
personnage intrépide et résolu. 
Dimanche 28 mars de 18 h 30 à 
0 h 30, «Caravaggio, l’âme et le 
sang», le récit visuel de la vie 
courte et tourmentée du Caravage 
à travers le fil rouge du voyage 
comme renaissance. Enfin, 
dimanche et lundi 4-5 avril, pour 
Pâques, «Saint-Pierre et les 
basiliques papales de Rome». 
Version originale avec sous-titres 
ou version doublée en français. 
Pour visionner les films, il faut s’enregistrer sur: 
https://mymovies.it/ondemand/amitalia/ 
 
Permanence juridique 
pour les arts vivants 
SIERRE L’association Culture 
Valais a décidé de mettre en place 
des rencontres à distance afin de 
soutenir les acteurs et travailleurs 

culturels dans la poursuite de leurs 
travaux. En partenariat avec le 
Syndicat suisse romand du 
spectacle (SSRS), une permanence 
juridique en ligne a été mise en 
place afin de répondre à toutes les 
problématiques juridiques et 
administratives que rencontrent 
actuellement les porteurs de 
projets du spectacle vivant 
(théâtre, danse, musique, arts de la 
scène, audiovisuel). Elle se tiendra 
avec Anne Papilloud, secrétaire 
générale du SSRS, jeudi 18 mars 
2021 entre 8 h 30 et 12 heures par 
vidéoconférence et sur inscription. 
La rencontre est gratuite et dure 
30 minutes. 
Infos et inscriptions:  
www.culturevalais.ch/se documenter/ 
formations continues 
 
L’embarras du choix 
SIERRE Dès ce mois de mars, la 
carte d’accès à la déchèterie ouvre 
les portes de Chétroz à Sierre et de 
l’UTO à Uvrier. Où qu’ils soient 
domiciliés sur la commune, les 
habitantes et habitants peuvent 

choisir de se rendre 
indifféremment dans l’un ou 
l’autre lieu de dépôt de déchets. 
Pratique. Pour rappel, l’utilisation 
de ces déchèteries est exempte de 
taxe pour les apports de déchets 
inférieurs à 1 tonne par année  
et par ménage. Pour contrôler  
le poids des déchets et la 
provenance des usagers, les 
déchèteries intercommunales  
sont équipées de balances 
électroniques et d’un système 
d’identification. 
 
Rectificatif 
SIERRE Une erreur s’est 
malheureusement glissée dans 
notre dernière édition et qui 
concernait le site internet de 
Séverine Marclay, artiste peintre 
autodidacte. Spécialisée aussi  
dans l’imitation du bois et de la 
pierre, elle donne également des 
cours privés à Sierre et aborde 
toutes les techniques. Elle est 
joignable au 079 454 93 64 ou sur 
son site internet 
www.severinemarclay.ch

EN BREF
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A louer à Vétroz

boxes et
halles industrielles
surface de 18 m2 à 365 m2

accès poids lourds,
site sous vidéo surveillance.

info tél. 027 346 90 54

Vissoie

à louer

Local commercial
de 60 m2

Très bien situé, centre
(poste, banques, commerces)

Fr. 700.- par mois
charges non comprises

Tél. 027 475 31 31
info@grimentz-location.ch

ACHAT D’ÉTAIN
sous toute ses formes, plateaux,

chandeliers, channes.

Pour tout renseignement
j.ostertag tél. 079 849 78 98

Pierres
tombales
sculptures

croix
en bois

entourages
inscriptions

M. Elsig
Rue de Villa 6

Sierre
Tél. 079 216 46 69
027 455 88 71.

Les temps
sont difficiles
repartons vers le
meilleur grâce aux

oracles et aux
pendules avec

Serena médium
psycho-

numérologue
au

0901 587 010
Fr. 2.50/mn

Cherche à acheter

appartement
de vacances
proche d'un excellent

domaine skiable.

Tél. 027 921 60 55

Cherche à acheter

Petit chalet
Avec route d'accès
jusqu‘à la maison

Tél. 027 203 00 14
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FOOTBALL ZAMPILLI DIRECTEUR TECHNIQUE DU FC SIERRE 

Une vision d’ensemble 
 SIERRE    Pendant la pause hi-
vernale, Ivano Zampilli a été nom-
mé directeur technique du club de 
Condémines. Mais il n’a jamais 
vraiment quitté la maison, qu’il 
connaît sur le bout des doigts. 
Avant d’occuper ses nouvelles 
fonctions, l’ancien joueur et en-
traîneur des «rouge et jaune» don-
nait déjà les entraînements spécifi-
ques aux joueurs de la une, de la 
deux, ainsi qu’aux juniors A et B. 
«J’ai débuté avec les attaquants. Et 
comme cela a bien fonctionné, 
nous avons élargi le concept à tout 
le monde, une fois par semaine. 
Nous avons bien travaillé au prin-
temps, puis d’août à octobre.» 

Ivano Zampilli continuera 
d’ailleurs à œuvrer dans ce do-
maine, afin de canaliser et orien-
ter certains éléments promet-
teurs. En leur donnant, par 
exemple, la chance de s’entraîner 
avec la première équipe. «Je suis 

plus un homme d’action que de 
bureau. Quand le comité m’a solli-
cité pour reprendre la direction 
technique, j’ai décidé d’appréhen-
der cette fonction dans la conti-
nuité de ce que je fais avec les en-
traînements spécifiques. Je reste 
toujours très motivé dès qu’il s’agit 
de football», poursuit l’ancien dé-
fenseur. Son rôle est désormais 
renforcé. Il fera encore plus le lien 
entre le terrain et les dirigeants. Il 

s’agit également d’apporter une vi-
sion plus générale, afin de tirer le 
maximum des joueurs faisant par-
tie du club sierrois. 

Renouveau en trois axes 
La réorganisation du FC Sierre 

se base sur trois points princi-
paux. «Nos entraîneurs sont bons, 
mais il faudrait remotiver certains 
qui nous ont quittés. Ils pour-
raient amener un plus. Quant à 
nos joueurs, il faut continuer à 
bien les former et à leur proposer 
un projet attrayant. Le troisième 
point réside dans notre collabora-
tion avec le FC Sion. Elle est 
bonne pour le club et pour les jeu-
nes qui peuvent s’aguerrir chez 
nous. Les exemples de Maceiras et 
Kabashi le prouvent», conclut 
Zampilli, qui s’inscrit donc dans le 
projet de développement 2025 du 
FC Sierre, qui a pris du retard. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

 Ivano Zampilli, le nouveau 
directeur du FC Sierre sur la 
pelouse de Condémines REMO

Ecole de foot 
Les enfants nés en 2013, 
2014 et 2015 désireux de 
rejoindre le FC Sierre peu-
vent intégrer son école de 
football. Elle redémarre 
tous les mercredis à Con-
démines dès le 24 mars à 
15 h 30. Plus d’informa-
tions au numéro de télé-
phone: 079 428 20 32.
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SPORTS TENNIS 
TC SIERRE Les surfaces  
intérieures de centre de  
Pont-Chalais vont être changées 
en septembre prochain.
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La saison de 2e ligue inter de-
vrait reprendre le 28 avril pour le 
FC Sierre. Les Sierrois vont 
d’abord devoir terminer leur pre-
mier tour, car il leur reste encore 
cinq matchs à disputer. Par la 
suite, le groupe sera séparé en 
deux pour un tour de promotion 
à sept et un tour de relégation à 
six, en matchs aller uniquement. 
«Malgré un automne difficile 
avec un seul point récolté, nous 
croyons en nos possibilités de 
maintien. Il reste encore de 
nombreux matchs face à des 
adversaires directs. Il faudra re-
donner de la confiance au 
groupe, qui jusque-là, a fait 
preuve de trop de fébrilité. Ce 
n’est pas normal de perdre trois 
fois à onze contre dix», com-
mente Ivano Zampilli, qui parle 
beaucoup avec les joueurs afin 
de les convaincre de se donner 
à fond durant cette période 
d’entraînement, malgré l’incerti-
tude due à la situation sanitaire. 
«Beaucoup se demandent si la 
saison va aller à son terme, s’il 
est opportun de travailler dur 
pour deux ou trois parties. Je 
leur réponds qu’on joue avant 
tout au football pour le plaisir et 
qu’on disputera le nombre de 
rencontres qui seront au pro-
gramme. Peu importe le mode 
de championnat.» Et le plaisir 
passe aussi par les victoires, 
alors autant s’entraîner à fond! 
Ivano Zampilli regrette égale-
ment le manque de stabilité 
dans l’effectif. «On ne peut pas 
changer neuf joueurs tous les 
six mois. Il faut vraiment qu’on 
arrive à fidéliser les juniors que 
nous formons. D’autant plus que 
nous possédons un noyau de 
jeunes unis de très bonne quali-
té. Il peut amener de bonnes 
choses à la première équipe.»

COMPÉTITION  
Le FC Sierre va  
devoir composer 
avec ses jeunes



16 |  JEUDI 18 MARS 2021                                                   SPORTS                                             LE JOURNAL DE SIERRE

HOCKEY SUR GLACE HC SIERRE 

Des play-off inédits

 SIERRE  Le HC Sierre a donc en-
tamé hier soir les quarts de finale 
des play-off de Swiss League. Une 
phase de la compétition que le club 
n’avait plus atteinte depuis dix ans 
(défaite contre La Chaux-de-Fonds 
4-0). Sur la glace, les Sierrois ont re-
trouvé Olten, un adversaire qu’ils 
avaient éliminé 4-1 au premier tour 
des séries finales lors de la saison 
2005-2006. Malheureusement, les 
retrouvailles entre supporters valai-
sans et soleurois n’auront pas lieu. 
Au plus grand regret des deux 
camps, puisque des liens se sont 
noués entre eux depuis que le HC 
Olten avait effectué un don au HC 
Sierre lorsqu’il tentait de se sauver 

de la faillite en 2013. Sur le papier, 
cette série s’annonce équilibrée, 
puisque les deux formations en 
sont à deux victoires partout au 
terme de cette saison régulière. 

Primes à renégocier 
Les séries finales 2021 font dans 

l’inédit, puisque disputées sans pu-
blic. Les matchs à domicile auront 
donc moins d’importance. «Les 
joueurs sont habitués à cette confi-
guration qui dure depuis le début 
de la saison. Ils ne vont donc pas 
perdre leur objectif de vue. En ter-
minant quatrièmes, il est certain 
que nous avons maintenant envie 
de passer ce premier tour», com-

mente le président Alain Bonnet. 
Malheureusement, les choses 
étant ce qu’elles sont en cette pé-
riode, la réussite sportive va com-
pliquer quelque peu la vie du tréso-
rier du club. «En règle générale, 
chaque tour passé en play-off rem-
plit Graben et ramène de l’argent. 
Un système de primes pour les 
joueurs est calculé en consé-
quence. Ce mode de fonctionne-
ment va devoir être rediscuté, puis-
que nous jouons à huis clos», 
conclut Alain Bonnet. Paradoxale-
ment, plus le HC Sierre ira loin 
dans la compétition et plus il pour-
rait perdre de l’argent. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

Arnaud Montandon a été à la lutte toute la saison avec Guillaume Asselin. La complémentarité de ces 
deux hommes, alignés dans la même triplette, a été l’une des clés du succès sierrois.  REMO 

Le mercredi est  
un jour maudit 
TIMING Cette série de play-off 
face à Olten a débuté un mercre-
di soir. Le Journal de Sierre étant 
bouclé mercredi en fin d’après-
midi, il nous est impossible de 
vous donner le résultat de la pre-
mière rencontre entre le 
HC Sierre et le HC Olten. 
Vivement un retour aux matchs 
programmés les mardis soir. 
 

Asselin cartonne  
encore aux Vernets 
PERFORMANCE 
Le HC Sierre ayant assuré sa 
quatrième place avant la fin de 
la saison régulière de Swiss 
League, il a répondu favorable-
ment à la demande de Genève-
Servette: Guillaume Asselin a 
disputé trois rencontres en 
National League. Il a inscrit cinq 
buts, dont un hat-trick face à 
Lausanne. Et comme le 
HC Sierre a gagné des matchs 
sans son top-scorer québécois, il 
n’a pas faussé la fin du cham-
pionnat de deuxième division. 
 

Agenda 
QUARTS DE FINALE  
DES PLAY-OFF 
Vendredi 19 mars 
19 h 45 Olten – Sierre (acte II) 
Dimanche 21 mars  
17 h 30 Sierre - Olten (acte III) 
Mardi 23 mars 
19 h 45 Olten – Sierre (acte IV) 
Puis si nécessaire: je 25, di 28 
et me 31 mars

À LA BANDE

PUB
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L’association intercommunale pour la Step de Granges
met au concours un poste de :

Collaborateur(trice)
technique à la Step de

Granges 100%
Vos tâches
Dans le respect des normes en vigueur, vous assurez le bon
fonctionnement de la Station, vous participez à l’entretien
des infrastructures et à la maintenance des installations.

Votre profil
• Titulaire d’un CFC d’électricien, automaticien ou

équivalent (OIBT art. 13 et connaissances en automation,
un plus).

• Posséder ou s’engager à obtenir le brevet fédéral
d’exploitant de Step.

• Intérêt pour la protection des eaux et de la nature en
général.

• Maitrise des outils informatiques courants. Permis de
voiture.

• Disponibilité pour le service de piquet y.c. le week-end.
• Domicile proche de la Step, âge idéal 30-45 ans.

Entrée en fonction : à convenir.

Le cahier des charges peut être consulté auprès de la Step
de Granges. D’autres renseignements peuvent être
obtenus auprès du responsable d’exploitation, M. Emery au
027 458 14 20.

En cas d’intérêt, nous attendons votre dossier de
candidature complet avec prétentions de salaavire avant le
9 2021 à l’adresse ci-dessous ou par email à
stepgranges@netplus.ch, mention « collaborateur(trice)
technique »

Association intercommunale de la Step de Granges
Route de Pintset 25
3977 Granges
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 SIERRE   Alors que les activités 
du centre de tennis de Pont-Chalais 
sont pratiquement au point mort 
en raison de la crise sanitaire, les di-
rigeants sierrois ont tout de même 
décidé d’aller de l’avant. Ils ont an-
noncé des nouvelles qui vont légè-
rement égayer le quotidien des 
joueurs et des joueuses de tennis 
sierrois. Les courts intérieurs vont 
être refaits, les lumières extérieures 
vont être changées et un tournoi in-
ternational sera remis au pro-
gramme. 

Les rénovations avaient déjà été 
discutées avec les membres du TC 
Sierre lors de la dernière assemblée 
générale en présentiel. Ils ont été 
mis au courant des décisions fina-
les, à travers le procès-verbal de la 
dernière assemblée générale, en-
voyé par courrier. 

Les surfaces ont vécu 
Dans une période où les clubs 

amateurs ne savent pas vraiment 
de quoi sera fait leur avenir, pour-
quoi le TC Sierre a-t-il décidé de 
faire peau neuve? «Nous ne pou-
vons plus attendre. Nos surfaces 
ont été utilisées pendant plus de 
vingt ans, ce qui est exceptionnel. 
Nous le devons aux efforts de 
Pierre Labelle qui a très bien en-
tretenu les lieux. Mais des bouts 
de moquette ont dû être recollés. 
Cela commence à devenir dange-
reux», explique le président du 
club, Nicolas Galiano. 

Les travaux qui devraient durer 
une dizaine de jours vont débuter le 
13 septembre. Les trois courts inté-
rieurs seront ainsi dotés d’un tout 
nouveau revêtement en velours, 
dernière génération, pour le début 
de la saison indoor. «Le montant des 
travaux s’élèvera à 144 000 francs. 
J’ai sollicité l’Etat du Valais par l’in-
termédiaire du fonds du sport. La 
Commune de Sierre va aussi nous 

accorder des subventions: nous arri-
vons ainsi à 50 000 francs. Pour le 
solde, nous allons utiliser notre 
fonds de rénovation. Nous pouvons 
nous le permettre, car nos finances 
sont saines.» 

Des leds à l’extérieur 
Les terrains extérieurs seront 

prêts pour le début avril. Certains 
membres demandent à accélérer le 

mouvement. «Ce n’est malheureu-
sement pas possible. La terre battue 
est très exigeante. Nous sommes liés 
aux conditions climatiques et au ca-
lendrier de l’entreprise qui va effec-
tuer les travaux», poursuit Nicolas 
Galiano. Le comité sierrois a par 
ailleurs décidé de remplacer les an-
ciennes lumières extérieures par des 
leds. Cette nouvelle technologie est 
plus économique et plus perfor-
mante. Coût: 35 000 francs. 

Un tournoi international 
En collaboration avec le Grônard 

Yves Allegro, Nicolas Galiano va 
mettre sur pied un tournoi interna-
tional masculin du 29 août au 5 sep-
tembre. Le TC Sierre va donc re-
nouer avec cette tradition qui avait 
été abandonnée par les anciens co-
mités. «Le tournoi de Sion n’existe 
plus. Cela nous laisse une opportu-
nité. Mon idée est d’organiser plus 
de tournois à Sierre. Et comme Yves 
Allegro a de bonnes connexions 
dans le milieu du tennis, il faut en 
profiter», conclut le président du 
TC Sierre. Ces investissements, 
même forcés par l’usure et le temps, 
prouvent qu’il est possible de penser 
à l’avenir même en ces temps de 
pandémie. CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

TENNIS CHANGEMENT DE SURFACES 

La mue du TC Sierre

Les surfaces intérieures du TC Sierre ont vécu. Elles seront remplacées en septembre. DR

Les skieurs ont pu profiter des pistes durant l’hiver, les 
randonneurs ont continué à se promener et les cyclis-
tes sont descendus de leur vélo lorsqu’ils en ont eu 
envie. Les amateurs de tennis n’ont pas eu cette 
chance, puisqu’ils ont été contraints de ranger leurs ra-
quettes, même lorsqu’ils voulaient jouer à l’extérieur. 
Les grillages entourant les courts ont été considérés 
comme des murs par les autorités sanitaires. «Pour le 
TC Sierre, le bilan de l’année 2020 et des trois premiers 
mois de 2021 est catastrophique. Le restaurant de notre 
centre de Pont-Chalais est fermé et les adultes ne peu-
vent toujours pas jouer à l’intérieur. Lorsque l’âge mini-
mal a été élevé de 16 ans à 20 ans, cela n’a pratique-
ment rien changé pour nous», commente Nicolas 
Galiano, président du TC Sierre. Actuellement, seuls les 
cours juniors du mercredi, ceux donnés aux parascolai-

res et aux compétiteurs sont donnés. «Cela signifie que 
certaines personnes n’ont pratiquement pas pu jouer. 
Elles demandent donc d’être remboursées. Pour 
l’heure, nous sommes plus enclins à partir sur une ris-
tourne accordée sur les abonnements de la saison 
prochaine plutôt que sur un remboursement pur et 
simple. Malgré cette fermeture, nos charges sont tou-
jours présentes et nous allons devoir les payer», pour-
suit Nicolas Galiano. Les centres de tennis se sont re-
groupés pour faire face et plaider leur cause à Berne. 
Ils ont dû estimer leurs pertes, mais attendent toujours 
les aides. Deux meilleures nouvelles en provenance de 
la Commune de Sierre sont à signaler: celle-ci a accep-
té que le TC Sierre ne paie pas les intérêts sur sa dette 
en 2020 et les bus sierrois desservent désormais Pont-
Chalais trois fois par heure.

UNE ANNÉE COMPLIQUÉE 

Le tennis amateur n’a pas vraiment été gâté
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 LENS     La fondation Opale a repris ses activi-
tés. L’exposition «Résonances» est prolongée 
jusqu’au 25 avril tandis que «Superstudio», qui 
se niche dans l’espace d’exposition Special fo-
cus, est visible jusqu’au 4 avril. A première vue, 
l’exposition désarçonne un peu. Mais l’occasion 
est trop rare pour ne pas (re)découvrir ce 
groupe d’architectes d’avant-garde fondé à Flo-
rence en 1966 et qui a poussé la réflexion très 
loin sans jamais rien construire. Une façon de 
s’éloigner volontairement des limites concrètes 
de l’architecture pour se lancer dans un labora-
toire de recherches et d’idées aussi extravagantes 
que fascinantes. 

Contre la société de consommation 
Superstudio rejette la consommation de 

masse, tout comme l’architecture de l’époque 
que le collectif trouve soumise à la bourgeoisie et 
pourvoyeuse d’injustices sociales. Leur concept 
croise architecture, design, art mais aussi an-
thropologie et propose une sorte d’architecture 
originelle, écologique avant l’heure et qui ré-
pondrait à nos besoins primordiaux. Cette œuvre 
est un monument continu, des sortes de grilles 
qui recouvrent le monde, dont les intersections 
répondraient à tout: nourriture, amour, rites de 
passage… 

Comparaison avec les Aborigènes 
«Superstudio n’était pas dogmatique pour 

autant, car leurs conclusions étaient perpétuel-
lement remises en questions. Et leurs réflexions 
commencées pourtant en 1966 conservent 
toute leur actualité», explique Gautier Chiarini, 
directeur d’Opale. Il subsiste de cette aventure 
artistique et politique totalement folle qui s’est 
achevée en 1982 beaucoup de textes, des des-
sins, des images et surtout des photomontages 
futuristes que le visiteur découvrira à travers des 
courts métrages. Mais si Gautier Chiarini s’est 
réjoui de présenter le mouvement au sein de la 
fondation Opale qu’il dirige, c’est aussi pour ex-
poser l’œuvre «Galaxie d’objets» réalisée par 
Gian Pietro Frassinelli. Architecte de Superstu-
dio mais aussi anthropologue, le Florentin a éta-
bli en 1975 une comparaison entre nos modes 
de vie à travers un catalogue d’objets du quoti-
dien et celui des Aborigènes. L’œuvre révèle la 
surabondance de nos objets domestiques et la 
pauvreté de notre culture. Cette exposition fina-
lement assez pop nous enseigne qu’il faut tou-
jours laisser grandes ouvertes les portes de la 
connaissance et de la recherche, faire preuve 

d’esprit critique aussi. Car mine de rien, si ces 
images amusent parfois, elles possèdent une 
qualité esthétique évidente et nous emportent 
sur des terres totalement inconnues tout en 
nous questionnant sur nos réels besoins. 

 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
www.fondationopale.ch

Photomontage du 
collectif, Superstudio. 
Un monde où 
l’humain est au 
centre. DR

SORTIR ATELIER D’ARTISTE 
ÉPISODE 2 L’atelier d’Olivia 
Seigne se trouve au centre  
du quartier ouvrier de 
Sous-Géronde sur lequel 
elle a commencé à travailler.
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FONDATION OPALE ESPACE SPECIAL FOCUS 

Le monde des possibles

PUBConférence publique 
L’exposition «Résonances» qui met en lien 
des artistes contemporains aborigènes et de 
la scène artistique internationale à travers les 
collections de Bérangère Primat et de sa 
sœur Garance Primat se poursuit. Pour ceux 
qui s’y sont déjà rendus, vous aurez 
remarqué la bande-son qui accompagne la 
visite. Justement, ce soir de 18 à 19 heures, 
l’artiste Mathieu Lamboley donnera une 
conférence sur cette musique originale, une 
œuvre qui module la voix du grand maître du 
yidaki (didjéridoo) Djalu Gurruwiwi 
accompagné d’instruments à cordes. L’artiste 
sera en ligne pour une conférence ouverte à 
tous. Il faut vous inscrire sur 
info@fondationopale.ch pour obtenir 
le lien.

EXPO RÉSONANCES
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 SIERRE Depuis la fenêtre 
d’Aline Seigne, on distingue un 
bel alignement de logements ou-
vriers et de multiples jardins. En-
tre le Rhône, la montagne et la 
Navizence, Aline Seigne vit et 
travaille ici, à Sous-Géronde, 
dans «cette colonie d’habitation» 
créée au début du siècle dernier. 
C’était le progrès, l’explosion dé-
mographique, une ville sortait de 
terre pour apaiser l’appétit des 
usines d’aluminium. L’artiste 
peintre Aline Seigne est en train 
de lui consacrer un long travail 
de recherche. «J’ai appris qu’on 
avait imaginé un jardin pour cha-
que appartement, une attitude 
caractéristique des directions 
plutôt paternalistes de l’époque 
pour lutter contre la nostalgie 
des immigrés mais aussi pour 
étouffer tout désir de révolte. Je 
ne sais pas ce qu’il va advenir de 
ce magnifique quartier, va-t-il 
être détruit ou rénové? J’ai envie, 
par mon travail, de témoigner de 
ce qu’il est aujourd’hui.»  

Des maisons, des jardins, des 
cabanes et bientôt des séries de 
portraits, une ville entière entre 
nature et patrimoine industriel 
se dessine au crayon et à l’encre 
de Chine, sous le regard contem-
platif d’une artiste qui a toujours 

questionné les liens entre art et 
engagement. 

Le dessin témoigne  
d’une vision 

Son atelier se trouve dans le sa-
lon. Sur la table tout contre la fenê-
tre, de l’encre de Chine, des 
crayons, des feuilles récemment 

sauvées. Aline Seigne est née à 
Genève. L’arrière-petite-fille de 
Charles-Clos Olsommer, a vécu à 
Veyras entre 6 et 16 ans, est re-
tournée au bout du lac, puis est re-
venue à Sierre il y a trois ans. «Je 
me souviens, enfant, regarder 
Chippis depuis Veyras où je vivais, 
on me parlait alors de maladies 

qui touchaient les ouvriers. Ce 
souvenir est resté très vivace et je 
ne suis pas étonnée d’avoir atterri 
ici! J’aime aussi cette entrée dans le 
val d’Anniviers que j’aperçois en-
tre deux grandes branches de sa-
pin.» 

Aline est «droite dans ses bot-
tes». Elle aime la nature et déteste 
l’injustice sociale. Formée à l’ESAV 
de Genève, l’artiste a participé à 
des activités collectives agricoles et 
a orienté son travail autour de 
l’écologie et des luttes paysannes. 
Elle privilégie aujourd’hui le dessin 
sur le motif de plantes et de paysa-
ges (sauvages ou cultivés). «J’ai 
toujours aimé le dessin d’observa-
tion, un moyen simple de regarder 
le réel. Le dessin se rapproche 
d’une vision, témoigne d’un sujet 
avec un degré d’interprétation. 
Quand je dessine sur le motif, je ne 
pense à rien d’autre, c’est euphori-
sant, je vois les traits, c’est un grand 
plaisir et beaucoup d’émotions. 
J’essaie de suivre ma main sans pas-
ser par le cerveau!» ajoute-t-elle en 
souriant. Avec une recherche sur 
les contrastes de lumière, les con-
tre-jours et la densité des ombres. 

  ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

L’artiste expose actuellement des œuvres  
à Art Métro Sierre. 

Aline Seigne à sa table de travail.  LE JDS

DU TAC AU TAC 
Pour en savoir plus…

 ATELIER D’ARTISTE

«Je crois être une contemplative»

Les expositions comptent-elles pour vous? 
J’ai assez peu exposé jusqu’ici, j’ai quelques 
amis qui viennent régulièrement voir mon 
travail et j’apprécie leurs avis. Au début je 
pensais que gagner de l’argent en faisant de 
l’art allait influer sur mon travail. Mais j’ai 
réalisé que travailler dans l’agriculture me 
prenait trop de mon temps artistique. 
Aujourd’hui, j’aimerais en vivre. J’ai accepté 
l’idée de m’y consacrer, même si j’ai horreur de 
l’aspect marchand de l’art, de la société du 
divertissement qu’il peut représenter ou de la 
cote d’un artiste… Tout cela me gêne. 
Une œuvre marquante? 
La grande peinture. C’est la peinture qui me 
transporte. 
Le premier dessin? 
J’ai toujours dessiné, je suis née dans un 

milieu qui m’a toujours encouragée. Aux 
Buissonnets, j’appréciais un prof de dessin, je 
crois que c’est là que j’ai commencé à me dire 
que je voulais faire du dessin. 
Ce qui nourrit votre travail? 
La lumière. A force de travailler sur le motif, j’ai 
des émotions visuelles permanentes. Quand je 
peins un jardin, j’essaie de trouver des heures 
où les lumières sont contrastées. Entre le matin 
quand le soleil se lève et lorsqu’il est à contre-
jour en fin d’après-midi, tout s’éclaire, tout 
devient visible, tout apparaît. Les objets se 
révèlent, je réalise que ce ne sont pas 
seulement des traits mais bien des choses! 
J’ai une réelle émotion à découvrir les 
choses pendant que je les dessine à la 
lumière du soleil. Peindre les contours, mais 
les ombres et lumières aussi. Tout cela compte.

ors de maladies 

je
dire 

’ai 
d je 
es 
atin 
tre-

pte.
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HOMMAGE: GASTON BARRAS

«Monsieur golf» était unique
 CRANS-SUR-SIERRE  A l’an-
nonce du décès de Gaston Barras, 
les hommages pleuvent. Sur les 
réseaux sociaux, Viviane Reding, 
ancienne commissaire euro-
péenne, le mécène Francis 
Minkoff, ou le directeur de Crans-
Montana Tourisme, Bruno Hug-
gler témoignent leur attachement 
à cette personnalité hors norme 
qui a marqué l’histoire du Haut-
Plateau. 

«La base, c’est la famille» 
«La base, c’est la famille», ai-

mait dire Gaston Barras qui est dé-
cédé chez lui, à Crans, le 7 mars 
dernier, entouré de ses deux fils 
François et Christian et de leurs 
familles. 

«Je suis toujours en 
vacances» 

«Je suis toujours en vacances!»  
répétait-il aussi. Car le promoteur 
immobilier travaillait constam-
ment. Lorsqu’il sillonnait les rou-
tes avec femme et enfants pour 
déposer quelques prospectus aux 
louanges de Crans-sur-Sierre ou 
s’inspirer de quelques idées qu’il 
savait rapidement mettre en prati-
que sur le Haut-Plateau grâce à un 
sens inné du tourisme, de la com-
munication et des affaires. En 
1963 déjà, il visitait les Etats-Unis 
en long et en large avec René An-
tille. Dans les années septante en-
suite, il se rendait dans les pays du 

Golfe, une démarche inhabituelle 
pour l’époque. Gaston Barras, qui 
fut durant vingt ans président de 
la commune de Chermignon, a 
créé la Nuit des neiges, les Semai-
nes musicales et la revue «La Vie à 
Crans-sur-Sierre, Montana, Ami-
nona». Et c’est le golf qui a été, 

pour sa carrière, comme pour la 
station de Crans-Montana, un ac-
célérateur. «Monsieur golf» a dé-
buté comme caddy et il est monté 
tout en haut. Il a présidé le comité 
d’organisation de l’Omega Euro-
pean Masters depuis 1964, hissant 
le tournoi à sa dimension mon-

diale, présidé pendant quarante 
ans le Golf-Club Crans-sur-Sierre 
dont les deux parcours sont si-
gnés, grâce à  lui, Severiano Bal-
lesteros et Jack Nicklaus. Volon-
taire et visionnaire, Gaston Barras 
a créé aussi l’association mondiale 
de golf du Rotary. A l’aube de ses 
80 ans, il recevait la plus haute 
distinction européenne de golf, le 
titre de vice-président d’honneur 
à vie de l’European Tour. 

«Ici, c’est unique!» 
Eternel optimiste, Gaston Bar-

ras aimait taquiner son monde, ra-
conter quelques blagues pour dé-
tendre l’atmosphère ou sortir de 
son veston une lettre signée Jac-
queline Kennedy qui rappelait 
qu’il a été proche des grands de ce 
monde. 

Dans les dernières années de sa 
vie, ses amis se sont inquiétés de 
savoir qui allait réussir, et de 
quelle manière, à raconter cette 
mémoire vive de la station avant 
qu’elle ne disparaisse avec lui. Par 
chance, Gaston Barras a raconté 
son histoire en 2019 dans une bio-
graphie signée Sylvie Doriot Galo-
faro. «Un destin à Crans-Montana 
et dans le monde» dresse le por-
trait de celui qui disait: «Il y a par-
tout des belles choses, mais ici, 
c’est unique!» A sa famille et ses 
amis, le «Journal de Sierre» 
adresse toute sa sympathie. 

 ISABELLE BAGNOUD LORETAN

Gaston Barras, à la table ronde de son agence immobilière en 
décembre 2019 lors de la sortie de sa biographie.  LE JDS
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GAUDIN CUISINES | Route du Moulin 16 | 3977 Granges
T. 027 452 43 43 | www.gaudin-cuisines.ch
Ouvert le samedi matin

Jusqu’au 31 mars sur nos plus 
beaux modèles de cuisines, de 
dressings et leur éclairage.

OFFRES
 LUMINEUSES

Profitez de nos
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A gagner 
 
2x KITS RANDO-FONDUE  
POUR 2 PERSONNES EN ANNIVIERS  
 

 

Comment participer? 
 
Par SMS 
Envoyez JDS MOT suivi du mot mystère au numéro  
363 (Fr. 1.– /SMS) + vos coordonnées complètes  
(nom, prénom, adresse). 
 
 

Par COURRIER  
Envoyez une carte postale avec le mot mystère en  
«majuscule» ainsi que vos coordonnées à l’adresse suivante: 
Le Journal de Sierre, Le Mot Mystère,  
Rue de l’Industrie 13, 1950 Sion. 
 
Par MAIL  
Envoyez la réponse «en majuscules» par mail, à l’adresse: 
concours@lejds.ch ainsi que vos coordonnées complètes. 
(nom, prénom, adresse). 
 
Tirage au sort: Mardi 6 avril 2021. 
 
 

Conditions de participation 
Les collaborateurs du Groupe Rhône Média, d’impactmedias 
ainsi que les membres de leurs familles ne sont pas autorisés 
à participer.     
En  participant à ce concours, j’accepte que mes données 
soient exploitées par «Le Journal de Sierre» pour l’envoi  
d’informations et d’offres ponctuelles. Les gagnants seront 
avisés personnellement. Tout recours juridique est exclu. 
 

 
Prochains concours 
16 avril, 14 mai, 11 juin, 9 juillet, 27 août, 24 septembre,  
22 octobre, 19 novembre, 17 décembre. 
 
 

Gagnants pour le mot mystère 
du 21 février 2021  
Madame Gilda Métrailler, Randogne  
1 forfait de ski journalier à Crans-Montana 
 
Monsieur Claude Pugin, Granges  
1 forfait de ski journalier à Grimentz 
 
Madame Karine Masson, Saint-Léonard 
1 forfait de ski journalier à Loèche-les-Bains

PAR SMS OU CARTE POSTALE! 
JOUEZ TOUS LES MOIS ET GAGNEZ 

DE MAGNIFIQUES LOTS!

I R H B F E E S U E F F U L B
N E E I T T S N O I M R E F E
N T L L E I A P L U S M H T R
E I A G E R N M S N R N C E E
N B P N I C I E O O B A A T V
U R G I C E R D F L R M T N R
T O E T A U A O A T U O A E E
N E L S M L M U M R A R Y T S
E S A A E U S A I R O N O A E
V U R C D E G C E D I G E L R
U E T I E N A G E T A M I R P
O S S A A S A D N O C A N A G
S S A T T T
A
T

O
A

E
L

E
P

O
A
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N

Powered by www.cnote.ch

Le mot mystère

Les mots de la liste ci-dessous peuvent se lire et se biffer horizontalement, 
verticalement ou en diagonale, à l’endroit ou à l’envers. Une même 
lettre peut servir à former plusieurs mots sauf si elle fait partie du... mot 
à découvrir, aujourd’hui un lac. Bonne recherche.

Solution du mot mystère du 21 février:  RENENS

ANACONDA

ANDALOU

APLAT

ASSIDU

ASTRALE

BALTE

BETE

BLUFFEUSE

CASTEL

CASTING

CELADON

ECRITE

EGIDE

EMACIEE

FERMION

FILIN

FILM

FORMEL

GNEISS

GRENAT

HIER

LATENTE

MAGNAT

MARINAS

MORCELER

MURI

NENNI

NORIA

ORBITE

OSSEUSE

OYAT

PALE

PESO

PLUS

POTAGER

PRESERVER

PRIMATE

RAMURES

ROMAN

SOURATES

SOUVENT

STATUE

TACHE

TRACTE

VESTON

ConcoursLE

JOURNAL
DE SIERRE BIMENSUEL

JGA 3960 SIERRE
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POUR LE DISTRICT, DU 3 AU 16 AVRIL 

Marcel Bayard, 74 ans, Veyras 

Michel Bonvin, 83 ans, Sierre, Sion 

Arthur Martin, 79 ans, Chalais 

Vincent Clément, 22 ans, Sierre 

Bernard Léonard, 79 ans, Chermignon, Crans-Montana 

Gisèle Costaz, 87 ans, Aime (Savoie), Réchy 

Charles-Albert Vuistiner, 78 ans, Lens 

Gaston F. Barras, 90 ans, Crans-Montana 

Jacques André Monnier, 55 ans, Sierre 

Serge Rossier, 73 ans, Chalais-Vercorin 

Rose Clara Monnet-Crettenand, 95 ans, Veyras, Martigny 

Gottlieb Manz, 95 ans, Sierre 

Guillaume Tombet, 36 ans, Mollens 

Christiane Andreoli-Roten, 63 ans, Sierre 

Rosetta Héritier-Cioffi, 86 ans, Sierre 

Olga Mathieu, 92 ans, Chalais, Réchy 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DÉCÈSCOULEUR DU TEMPS 

Saint-Joseph
De saint Joseph, époux de la Vierge Ma-
rie et père nourricier de Jésus, les Evan-
giles nous disent peu de choses. Cet arti-
san de Nazareth est fils de David: de la 
maison de David. Fiancé à Marie, lors-
que celle-ci, vierge, conçoit Jésus de l’Es-
prit Saint, croyant se trouver devant une 
situation scandaleuse, Joseph, «homme 
juste», se propose de rompre discrète-
ment. Mais il est averti par un ange de 
n’en rien faire et, au contraire, de prendre 
Marie chez lui. Elle doit en effet enfanter 
un fils qu’il appellera Jésus, car c’est lui 
qui sauvera son peuple de ses péchés. Jo-
seph sera donc avec Marie à Bethléem à 
la naissance de Jésus et pour la venue des 
Mages et aussi lors de la fuite en Egypte 
et de retour à Nazareth. Il est encore 
avec Marie pour la Présentation de Jésus 
au Temple. 

Lorsque, au Temple précisément, Jé-
sus disparaît pendant trois jours, Joseph 
approuve la plainte de Marie: «Ton père 
et moi nous te cherchions.» Dès lors, Jé-
sus sera soumis à celui qui, sur terre, a 
autorité paternelle sur lui. 

Il croit en ce que Dieu lui dit 
Saint Joseph est honoré pour la ma-

nière dont il n’a cessé de se conformer 
avec foi à la parole de Dieu. Il croit et fait 
ce que Dieu lui dit. De plus, ne l’oublions 
pas, saint Joseph est le saint patron de 
l’Eglise Universelle (Pape François), 
c’est-à-dire de l’Eglise Catholique (Pape 
Pie IX). 

Que saint Joseph nous aide à croire et 
à faire ce que Dieu nous dit; à mettre sa 
Parole en pratique. 

 FERNAND TAPPAREL, DIACRE
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PERMANENCE DES
POMPES FUNÈBRES

Avenue du Marché 3 – Sierre
Funérarium: Rte de la Gemmi 81

POMPES FUNĒBRES  
DANIEL REY ET FILS

3963 MONTANA
www.pompes-funebres-daniel-rey.ch

Fabien Rey 079 740 23 49 - 027 565 05 54 
Région Crans-Montana Serge Constantin 076 507 04 98

Région Lens Myriam Nanchen 079 511 54 72
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